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qui paraissait étre leur chef était vetu d'une veste 

brune brodée de dentelle d'argent.fanée; des calzo

neras de velours Yert, un gilet d'un rouge éclatant, 
des bottes a larges éperons, une coiffure affectant la 
forme de kolbach ou était incrustée une image de la 
vierge de Guadalupe complétaient son costume. II 
montait un cheval bai a l'allure fougueuse et tenait 

une longue lance a la main. · 
Tous ses hommes, a peu de chose pres, étaient 

équipés comme luí. C'était un corps de cavaliers pa
triotes en reconnaissance : ils n'avaient aucun avis 
de l'arrivée de l\lina. Le colonel D. Cristobal Naba, 
Ieur chef, se joignit au détachement, et l'on se diri

gea vers le campement du reste de la petite ar~ée. ,. 
Mina l'accueillit comme un sauveur et appnt qu il 

n'était plus qu'a neuf Iieues de la forteresse de Som
brero occupé~ par les indépendants; on continua la 
marche, et le 24 juin l'hérorque Guerrillero de la Na

varre entrait dans Sombrero: la jonction était opérée! 
J1 fut accueilli avec l'enthousiasme que devaient ex
citer son nom et ses actions : En un mois il avait fait 

deux cent cinquante lieues dans uu pays ennemi, li

vré trois bataiIJ.es et perdu seulement quarante hom
mes! 

EXPÉDITION DE XA VIER MINA. 7 t 

V 

La garnison des indépendants qui occupait le fort 
de Sombrero, était commandée par D. Pedrol\Iorena: ~ 
abdiquant toute autorité, pour donner I'exemple, il 
se mit sous les ordres de Mina. 

Quatre jours a peine venaient des' écouler, employés 
a un repos indispensable que déja l'activité du jeuñe 

généra~ s'impatientait; elfe ne tarda pasa tronver une 
nouvelle occasion de s'excercer. Le 28 jnin un corps 

d'Espagnols, au · nombre de sept cents, conduits • 
par le colonel Castanós, fit un mouvement dans la ' 
direction de Sombrero. Castanos était un des plus 
hraves officiers royalistes; il en était aussi un des plus 
cruels et des plus féroces. Emule de Calleja, le bou

cher d'hommes, il avait rempli tous -les lieux ou il 

passait de terreur, de Iarmes et de sang. Ses victoires, 
ses marches rapides et imprévues, ses attaques au 
milieu de la nuit en avaient fait un objet d'effroi pour 
les patriotes; leur esprit snperstitieux grossissait en
core sa renommée de tontel' épouvante qu'il inspirait. 
Ces divers motifs donnerent le désir a lUina de l'at
taquer et de faire tomher ce prestige; il se porta asa 
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rencontre et le joignit a San Juan de los Lano.~: il 

n'avait avec lui que deux cents hommes d'infanterie 

et quelques chevaux. 
11 engagea la lutte avec sa vigueur et sa bravoure 

habituelles aux cris répétés de Hurra! Mejico! lnde · 

pendancia ! ! 
Les Espagnols se défeudirent vaillamment: au prc

mier rang combattait le fougueux Castanos. Vint le 

moment ou la mitraille leur roanqua; les artilleurs 

allaient interrompre le feu de leurs pieces, quand tout 

a coup, pris d'une inspiration soudaine; 
- Enfants! s' écria Castanós, apportez la caisse de 

l'armée, si nous n'avons plus de mitraille, nous avons 

des dollars ! l 
Aussitót les coffres jetés a terre sont défoncés, et 

. l'on bourre les canons de dollars. l\folgré cette prodi

galité les Espagnols furent défaits, et les premieres 

ombres du soir virent le red011.l_able Cast~nos couché 
sans vie sur le sol avec pres de cinq cents des siens 1 

Le lendemain les soldatsindépendants trouvérent leur 

paie sur le lieu du combat en ramassant les piastres 

qui y étaient éparses. 
Une autre bonne fortune était réservée a Mina 1 : la 

1 Voir !'historien Angl~is Davis Robinson, - They fi,red do¡,. 
lars from Artillery, -we preswme this a-rose from- wa-nt 01 
grape-shot. 
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prise de !'hacienda de Jaral lui v~lut un butin d'un · 
million 1 • 

Il était parvenu a l'apogée de son entreprise; ses 
ressources lui avaient donné les moyens de mieux 

équiper sa petite armée, de faire des achats d'armes 
' et d'envoyer a Mexico ainsi que dans d'autres villes 

des agents munis de fonds, qui devaient lui gagner 
des partisans; .il était a la tete de vaillants soldats qui, 

enflammés de leurs victoires, ne demandaient qu'a 

marcher en a van t. A vec ces éléments de succés si les 
' chefs de l'insurrection eussent été animés d'un véri-

ble atnour de la patrie, convaincus de ses intérets, s'ils 

eussent loyalement mis a la disposition de Mina Ieurs 

divers moyens d'action, et joint leurs forces aux 
siennes, les Espagnols pouvaient etre expulsés du 
Mexique, l'indépendance étahlie, et les drapeaux de 

la révolution flotter sur les murs de l\lexico ! 

La fatalité ne voulut pas que ce grand dessein 
p~t etre encore accompli l Les chefs patriotes, do
mmés par la présomption et la jalousie, bien loin de 

seconder le célebre Guerrillero, ne virent enlui1 dans 

leur ambition égoi'ste; qu'un rival qui devait les absor

ber. Méditant dés lors sa chute, ils résolurent d'op-

~ L'hacienda de Jaral était a vingt lieues au nord de Gua
naJuª!º; _elle appartenait au marquis de Moncadé, le plus riche <- ', .... . 
Propr1étaue de la Nouvelle-Espagne. "'~v 

5 
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poser a ses demandes le mauvais vouloir, de luí créer 
secrétement des difficultés, et de l'entraver dans tous 
ses plan s. Ces di visions, encore plus que leurs armes, 
devaient singuliérement favoriser lafortune des Espa
gnols. Mina ne tarda pas a démeler cette antipathie et 

résolut, autant que possible, de compter sur lui seul. 
L'affaire de San Juan de Latios et la prise de !'ha

cienda de Jaral marquérent les derniéres prospérités 

de l'expédition; bientot commenca la période des re
. vers 1 • Un échec essuyé devant la ville de Léon fut le 
premier avertissement de la fortune palissante de 

Mina! 
Dans cette attaque stérile cent de ses plus braves 

aventuriers perdirent la vie. 
Les Espagnols qui occupaient Léon au nombre de 

quatre mille, enhardis'par cette défaite, résolurent de 

venir l'attaquer dans sa forteresse. Mina, averti, prit 
a la hatequelques mesures, etle 30 juillet les védettes 

signalérent l'ennemi dans la plaine de Sombrero. Le 
fort de Sombrero était situé sur un énorme mamelon, 

surplombant la montagne de Cománja, et dominait 
comme une sentinelle vigilante, toute la plaine .de 

mille pieds. Les hauteurs de la montagne, coupées 

de précipices béants, le défendaient du cóté du nord; 

1 La forleresse de Sombrero n'était éloignée de Léon que de 

neuf Jieues. 
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a l'est, un gouffre, dont les vapeurs bleuatres ne per-
. mettaient pas a l'reil d'en mesurer la profondeur, le 

protégeait d'une maniere ef:ficace. Une rampe escarpée 
était du coté du sud le seul chemin qui y donna'.t acces. 
En un mot, ces défenses naturelles rendaient le Som
brero imprenable par la force des armes: mais il avait 
un grand inconvénient, l'eau y manquait absolument. 

· Pour s'en procurer la garnison devaitaller puiserdans 

un torrent qui coulait au fond d'un ravin, a huit cents 
pas environ du fort. 

Ce fut sur un mamelon de moindre hauteur que 
celui de Sombrero que Don Pasquale Linan, comman-r ~ 
dant de l'armée espagnole, pla!ta son quartier général. 

Ses forces coro ptaient trois mille cinq cent quarante-
un hommes, deux obusiers et dix piéces d'artillerie. 
C' est contre un tel nombre que Mina devait se dé

fendre n'ayant que son courage, quelques mauvais 
canons bossués et peu de munitions I Lagarnison qu'il 

commandªit, ne dépassant pas neuf cents personnes 
avec les paysans et les femmes qui s'y étaient joints 
Pré · · c1pitamment, jura de s'ensevelir sous les ruines , 
de Sombrero. 

A peine les premiersrayons du soleil ont-ils éclairé 
la journée du 31 juillet que le bombardement du fort 

. commence ; les boulets, les obus tombent avec fracas 
et font ret~ntir les échos de la montagne deComanja. 
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A ce tonnerre qui dure tout le jour, les assiégés ne 

répondent que par intervalles : ils ménagent leurs 

munitions, leurs pieces au reste ne fonctionnent 

qu'avec difficulté. 

Pendant trois jours ce bombardement continua 

sans relache; le á aout les Espagnols tentérent un 

assaut simultaué sur trois points différents : sur 

le rempart ou l'attaque était plus acharnée, Mina, 

une longue lance a la maia, faisait des prodiges de 

valeur. Il re~ut une blessure, mais l'ennemi futre

poussé avec perte . . 
Au bombardement, aux attaques, aux surprises de· 

guerre, vient bientot se joindre un fléau terrible : 

la soif ! .La petite provision d'eau, recueillie a la 

Mte avant l'ari:ivée des royalistes, est déja tarie; 

la éommunication avec le ravin ou les soldats allaient 

en chercher, est coupéé par l' ennemi, fortemerit posté 

en cet endroit : et meme durant la nuit des senti

nelles défendent son approche. · 

PrécédemmentMina avaiteu la pensée,pour ame

ner l'eau dans l'intérieur du fort, de faire creuser 

des citernes; mais la saison des pl_µies, ou l'on en

trait, avait fait différer es projet. On eut bientot con

sommé les eaux stagnantes, puisées au fond des ro

chers : les angoisses de la soif commencérent; quatre 

jours s'écoulerent sans qu'.une goutte d'eau vint 
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abreuver la malheureuse garnison. Quelques-uns ne 

pouvantrésisteril cettetortu,re, s'échappérent, au péril 

de leur vie, sous les halles des Espagnols, p~ur cueil

lir des pieds de céleri sauvage qui croissaiení autour 

du fort. La situation devenait de plus en plus intolé

rable; d'une heure a une autre les soldats épuisés 

de souffrances ne pouvaient plus faire Jeur service; 

les cris déchirants des enfants qui dcmandaient a boire 

a leurs meres éplorées, et la douleur de celles-ci qui 

se traduisait en longs sanglots, ajoutaient a ces scenes 

de désolation une horreur particuliere! La contenance 

de Mina montrait com}iien il ressentait les maux de 

ses compagnons; il essayait de les soutenir par l'es

pérance que le Dieu de la r ature ne les abandonnerait 

pas; il leur désignait les gros nuages qui commen

~aient a charger l'atmosphere, et a courir daos le 

ciel, comme la source d'ou le secours devait tomber 1 

L'exemple et 1' observation de Mina leur rendirent 

un peu d'espoir, et iuspirérent a chacun le désir de 

se montrer supérieur a la rigueur de la fortune. Dans 

nñeattente anxieuse ils observent l'approche.des gros 

nuages noirs qui s'avancent; tous -les nses, tous les 

tonneaux sout préparés pour recevoir cette pluie bien

faisante; les femmes invoquent a vec ardeur les images 

des Saints. Les nuages se rapprochent, planent au

dessus du fort, aucun bruit ne se fait entendre au mi-
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lieu del'anxiété générale de lagarnison: les tonnerres 
de l'artillerie de l'armée espagnole, les hurlements 
sauvages des soldats qui se préparent peut-étre a 
l'assaut, rompent seuls le silence. Les nuages errants 
paraissent s'arreter au-dessus des assiégés: c'est la 
réalisatíon de cette attente si ardemment désirée ; 
quelque3 gouttes de pluíe tombent : l'anxiété est 
a son dernier poiot. ... 1\Iais bientót les nuages pas
sent et vont se résoudre en pluie abondante sur le 

camp royaliste! 
Le langage humain est impuissant a rendre le dé-

sespoir ct la douleur de la malheureuse garnison! 
Cependant au bout de quatra jours une pluie assez 

íorte tomba dans Sombrero; en dépit du feu inccssant 
de l'ennemi on put recueillir assez d'eau pour se dé

saltérer et en faire pro-vision. 
Le généralissime des patriotes D. Antonio Torr~s 

qui occupait la forteresse de Los-Remedio, a peu de 

licues de la, .fit une tentative pour venir au secours 
des assiégés; il se mit en marche avec un corps de 
troupes et des vivres, mais animé d'un mauvais vou
loir contre Mina, dont il craignaít la supériorité, il 

s'y prit d'une telle maniere qu'il tomba dans une em
buscade pres de Silao: ses soltlats íureot battos, et 
les Espagnols s'emparérent des vivres. Sans rien ten
ter davantage, quoiqu'il en cut eucore le pouvoir, 

EXPÉDJÚON DE XAVIER MINA, 79 

Torres retourna précipitament a Los-Remedios, satis
fait d'abandonner a une perte certaine celui qu'il re• 
gardait comme un rival, avec l'apparence cepcndant 

d'étre venu a son sccours ! 
Mina et les siens étaicnt done bien livrés a eux 

seuls ! Les royalistes, malgré leur supériorité, n'o
saíent plus renouveler un autre assaut:ils employe
rent tous leurs efforts a réduire la place par la famine. 
Des détachements de cavalerie furent placés nuit et 
jour dans les défilés de la montagne de Comanja; des 
tirailleurs postés sur les hauteursqui dominaientSom

brero inquiéterent cruellemcnt les assiégés. 
Ceux-ci eurcnt bientot épuisé leur provision d' eau: 

aux horreurs de la soif ne tardérent pas a se joindre 

celles de la faim ! 
Les mulets, les anes et les chiens avaient été précé

demment abattas. pour les besoins de l'alimentation • ' 
un grand nombre de ces animaux étaient morts de ma-
ladie, et comme on n'avait pu les enterrer, lenrs ca

davres gisaient épars ~a et la, répandant une odeur 
infecte: des baodes de grands vautours noirs, attirés 
par cette curée, touruoyaient au-dessus da fort. 

Mina, en proie aux peusées les plus poignantes, vit 
que la chute de Sombrero était inévitable, si un se
cours n'arrivait pas du dehors ( privé de communica
tions, il ignorait la tentative avortée de Torres). Il 
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résolut en conséquencc de l'aller chcrcher. Au milieu 
d'une nuit épaisse, suivi de trois aides-de-camp, il 

s'engagea dans un défilé, et trompant la vigilance de 
l'ennemi il parvint a s'échapper sain et sauI. 11 eut 

bientót la déception d'apprendre l'cntrepris·e infruc

tucuse de Torres; le mauvais vouloir des r.hefspatrio
tes se manifestait de toute part: aucuu corps de troupes 
n'était concentré dans le voisinage, pret a porter un 

prol1:lpt secours aux assiégés, et nul convoi de vi vres 
ne prenait la route de Sombrero. Rempli d'amertume a 
la vue del'hostilité flagrante quelui opposaient ceux

memes pour lesquels il s'était engagé daos tant de pé-
• rils, l\lina envoya au colon el Young qui commandait en 

son absence a Sombrero, un message portant l'ordre 

d'obtenir une capitulation aussi avautageuse que pos

sible des Espagnols. 
Il était temps l la malheureuse garnison avait atteint 

la derniére limite de ses souffrances, chez quelques
uns l'exces de~ maux avait égaré la raison. La plus 
cruelle torture vcnait toujours du manque d'eau: plu

sieurs soldats su~aient du plomb, demandant au métal 

une passagere sensation de fralcheur 1 

On capitula. Le général;Linan aváit promis expres-

sément la vie sauve. 
Ce fut une triste journée que celle du f 8 aout; les 

compagnons de l\lina,dont les traits contractés laissent 
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lire les privations qu'ils ont:endurées, imposent si

lence a Jeurs soutfrances pour ne pas trembler devant 

J'ennemi et sortenten bon ordre; ceux qui ne peuvent 

se trai~er qu'avec peine s'appuient contre les plus 

forts: Ils défilent lentemcnt devant ]es Espngnols. 

T_out a coup ceux-ci rompant Jeurs rangs, se préci
p1tcnt sur eux, le sabre haut. Affaiblis comme ils le 

sont les malheureux assiégés se défendent pcu: on les 
massacre i ·t bl mp1 oya ement. Quelques-unsquis'échap-
pent daos les défilés sont poursuivis, repris et tom

bent percés de coups, d'autres plus heureux parvien-
nent a fuir! · 

La férocité des EspagnoJs n • épargna meme pas les 
blessés ~emeurés dans l'ambulance; au mépris de tous 
les senhments h · 'l 1 , 
de dooleur 1 ! 

umams, I es achevercut sur lcur lit 

VI 

Le désastre de Sombrero affügca Mina mais '· 
néantit • , ' n u-

pas sa v1gueur d ame. Quelques-uns de ses 
malheureux comp 0 . . . abnons, échappés au massacre le 
reJOl"Dl.l'ent , d' . ' º a gran peme a Los Remedios ou I . 
meme s'était réfugié. ' m-

Britlant de vcng déf . . cr sa a1te, il somma le généra-

5. 
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lissime Torres de lui fournir les forces qu'il lui avait 

promises poJr reprendre la campagne. Torres, qui 

jusque-la avait toujours reculé l'accomplissementde 

sa promesse, s'exécuta enfin. l\lais sa duplicité trouva 
encore roo yen de nuire a celui qu'il regardait comme 

un rival. Aprés avoir rassemblé huit ou neuf cents 
hommes, il lui en confia le commandement et exigea . 

en retour que les ofliciers revenus de Sombrero se
raient laissés a Los Remedios pour l'aider, disait-il, a 
fo:rtifier davantage cette place en prévision d'une at

taque prochaine. Mina, contraint par la nécessité dut 

se séparer a regret de ceux qui avaient été les com

p~gnons de ses périls. Les nouvelles troupes placées 

sous ses ordrcs différaient étrangement de celles qu'il 

. avaient perdues; c'étaient moins des soldats qu'une 

multitude confuse, mal armée, embarrassée de fem
mes. La subordination y était inconnue; chacun avait 

plus ou moins la prétention d'etre chef : quiconque 
commandait une cinquantaine d'hommes s'intitulait 

colon.el, et un simple détachement comptait jusqu' a 
dix-huit capitaines dans ses rangs. 

Pour aguerrir cette tnultitúde et.pouvoir la reudre 

propre a la campagne de guerrillas qu'il ~llait entre· 

prendre, il eut fallu a 1\lina le secours des officiers qui 
avaient appartenu asa premiere armée, mais Tol'rés 

lui a vait enlevé a_ des.-;eiu cette ressource. 
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Jl _partit le 1 er septembre de Los Remedios: il ne 

devart plus ~onger a marcher sur Mexico, daos le pré
sent du morns. le b t d dé . ' u e ses opérations était done 

sorma1s de tenir la c , t ·t . ampagne, de s emparer des 
crn oues occupés par les Espagnols et de les ch 

graduelle t d asser meo es provinces de l'est. 

Le Bajio était le thétttre ou ce plan devait s'e é 
ter : on app 11 . . x cu-e e ¡uns1 un bassin de quatr . . 
de circ fé . e-vmgts heues 

G 
_on rence, borné par la Cordilliere du coté de 

uanaJuto. 

A pres s'etre emp é d ,'ill d ar u rancho de Bisochio et de la 
e e San-Luz de Ea Paz M' atta 1 ' ,rna résolut de venir 

tra~~::r, ~ g~néral royaliste Orrantia, fortement re
liue d ~ .a. axa. Cette hacienda posée sur une col
et d' om1na1t une vaste plaine: garuie de meurtriéres 

. tío e ~réueaux elle présentait l'aspect d'une construc
n u moyen age. 

d U~e nombreuse garnisou la défendait. Les band 
e l\Illla échouerent dans leur es 

lcsballesd . attaque : accablées par 
ell"'s l'). esennem1s embusquésderrierelescréneaux 

" P 1t:rent promptement t s'enf . d ' e ne tarderent pas a 
mr etoutesparts e dé 'td I'héro
1 

u . ' n pi es efforts que faisait 
q e guerrillero pour les ran · 

plus a ses bravc . , . 
1
~r. Ce n'était 

. . .· s avcntune1 s améncams 
aflaue . · , ' mars a une canaillc 

qu'il avait 

mexicaine, la pire de 
toutes. · 
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Cet échec lui démontra la nécessité, pour le soeces 

de sa campagne, de posséder une place forte dont il 

f erait le centre de ses opérations, ou il trouverait un 

refoge assuré en cas de poursuite; dans ce dessein 

il jeta les yeux sur la ville de Guanajuto. Solidement 

fortifiée, pourvue de vivres et de munitions, offrant 

par ses mines d'argént de grandes richesses, elle 

réalisait les avantages qu'il cherchait; il voulut tenter 

de la prendre. 
Guanajuto est entourée de hautes montagnes sur 

la pente desquelles on l'a batie; le Cerro del Gigante 

(le Pie du Géant) en est le plus élevé. La route prin- • 

cipale.qui conduit a la ville serpentea travers un ra

vin d'une interminable longueur, nommé Candda de ·) 

Marfil. Du coté des montagnes, des défilés étroits et 

p.resque inaccessibles, conduisent jusqu'aux fau-, 

bourgs. Pour s'emparer régulierement d'une telle · 

position il aurait fallu une puissante artillerie, 1\fina 

en inanquait absolument : apprenant bientot que le 

général Orrantia, encouragé par sa victoire précé

dente, s' était mis a sa poursuite, il résolut de préci

piter son projet, et de suppléer par la hardiesse d'une 

brusque aÍtaque aux moyens matériels qui _lui fai-

saient défaut. 
Le 23 octobre, a onze heures du soir, Mina suivi de 

ses troupes se mit en mouvement; la nuit était froide 

EXPÉDITION DE XAVIER MINA. 85 

et humide, la lune voilée par le brouillard ne.jetait 

que des lueurs indécises. 

A mesure qu'on ávan~t les ténebres semblaient 

devenir plus épaisses; les hommes marchaient ~n si

lence, et a l'exception de quelque cours d'eau qui 

bouillonnait contre les pierres, de l'oiseau moqueur 

qui de temps a autre jetait ses cris plaintifs, ou du 

corbeau qui déchirait I'air de ses croassements, ríen 

ne troublait la solennité de la nature. Bientot on s'en

gagea dans des défilés si étroits qu'on ne pouvait 

passer qu'un de front. 

Mina avec son avant-garde et quelques éclaircurs 

arriva le premier a l'entrée des faubourgs de Guana

juto; il attendit pendant plus d'une heure, en proie a 
toutes les anxiétés, le reste de sa petite arrnée que 

l'obscurité et les difficultés de la route retardaient. 

Qq.and tout le monde fut enfin réuni, on pénétra 

dans le principal faubourg plongé alors dans le plus 

profond silence; a peine avait-on fait quelques cen

taines de pas que tout a coup se montrerent des sol

dats espagnols qui poussaient une reconnaissance et 
. ' 

la lueur des torches laissant apercevoir les nouveaux 

venus, Íls marcherent droit a eux. En se voyant subi

tement découverts il y eut parmi ceux-ci un moment 

d'hésitation, mais Mina comprenant qu'il fallait em

pecher ce détachement peut-étre isolé, de donner 
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l'éveil général, ordonna aux siens de fondre dessus. 
Une courte et terrible lutte s'engagea a la bai:onnette: 
la plupart des soldats royafütes furent maf)sacrés. 

A pres ce premier exploit les hommes de Mina, dans 
leur ha.te de parvenir au creur de la ville avaut d'etre 
découverts de nouveau, continuent leur course avec 
célérité.11 est trop tard ! quelques soldats ennemis, 

échappés a leurs coups, ont été répandre !'alarme : a 
peine ont-ils atteint l'extrémité du faubourg que le 
canon commence a tonner de la forteresse de Guana
juto, les habitants s'éveillent, toute la place estpleine 
de rumeurs. De~ détachements espagnols surgissent 
de tous cotés pour repousser les assaillants. A la vue 
de l'ennemi en force si supérieure, une panique s'em
pare des patrio tes : des les premiers coups de fu sil 

ils rompeut leurs rangs et remontent dans le fau
bourg pour gagner les défilés. 

Mina désespéré cherche a les rallier; il les supplic 
de revenir au combat, mais c'est en vain: sa voix est 
méconnue. Entouré lui-meme d'Espagnols le guer
rillero Na varrais se défend en lion: entralné par quel· 
ques-uns de ses officiers, c'esr en frémi~sant qu'il 
abandonne le lieu de la lutte. Les royalistes n'osent 
poursuivre les fuyards dans les ténebres de crainte 

de tomber au milieu de quelque embuche. Cepen· 
dant l'effroi qui avait saisi les laches soldats de Mina 

EXPÉDITION DE XAVlER MINA, 87 

était tel que ne s'apercevant pas qu'on ne songeait 
nullement a les inquiéter dans leur fuite, ils se pré

cipitent en désordre vers les défilés. La, il y eµt une 
horrible conf usion. Dans ces sentiers tortueux qui ne 

permettaient qu'a un seul homme de passer de front, 
tous voulurent s'élancer les premiers; un grand nom

bre d'entre eux périrent ainsi étouffés. 
Revenu enfin a son campement de San-Luis de la 

Paz, Mina fut accablé d'un nouveau surcrolt d'alarme; 
il apprit que le général Orrantia n' était plus qu' a 
quelques lieues de lui. 

11 passa le i:este de la nuit dans une poignante in
quiétude; découragé par ses revers, saisi de cette las
situde douloureuse qu'éprouventceux dont la fatalité. 
a déjoué successivement tous les efforts, saos projet 
immédiat, il ré~olut de licencier ses bandes. La pru
dence au reste exigeait cette détermination : attendre 

Orrantia avec des soldats abattus comme les siens, 
c'eut été courir a une perte.certaine, mieux valait 
donner le change a l'enuemi. 

Le jour ven u, il leur fit part de son dessein et 
donna ordre a chaque détache:nent de regagner son 
district par une route différente. 

De son cóté il se disposa a se rendre au rancho de 
Venadito, appartenant a un de ses amis le docteur 
Herrera; ou il devait trou ver un refuge sur. 


